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avec prudence et reconnaît la saillie des glandes dilatées,
donnant la sensation de petits kystes proéminents vers le
rectum ou de noyaux durs sous la muqueuse intestinale.
Pour être autorisé à comprimer un de ces points avec la
pulpe digitale, il faut que celui-ci présente une certaine
mollesse, qu'il cède à la. moindre pression comme une
poche qui se vide. Peu à peu, là où l'on appréciait une
saillie, on trouve désormais une dépression, limitée par des
bords réguliers et plus fermes, comparable à celle que l'on
déterminerait en appuyant avec l'extrêmité du doigt sur
un morceau de cire molle.

Au contraire, la moindre résistance, la moindre dou-
leur éprouvée par le malade, doit faire suspendre la coni-
pression ; car, pratiquée sans toute la douceur indispen-
sable ou sans indications sufisantes, elle provoquerait et
elle a provoqué une poussée aigue de congestion prostati-
que et une exacerbation des souffrances.

Après quelques jours de traitement dans les prosta-
tites aigues, (en particulier dans le furoncle de la pros-
tate), lorsque les phénomènes douloureux commencent à
s'amender, il convient de songer à faire la compression
digitale ; l'état local reconnu par le toucher, renseignera
sur son opportunité. Et, de même dans les prostatites
chroniques, comme dans l'hypertrophie sénile (prostatite
sénile de Reliquet), ce n'est point au début, mais après
une période de durée variable, alors que les autres procé-
dés thérapeutiques, lavements, suppositoires, cathéterisme,
etc., auront été utilisés, que l'on évacuera ainsi artificielle-
ment les glandes.

Une seule séance de compression ne permet ordinaire-
ment point de vider toutes les dilatations glandulaires;
ensuite, quelques-unes de ses dilatations se reproduisent,
- c'est la règle - moins. volumineuses il est vrai. Il
faut donc à certains intervalles et pendant un certain
temps, (intervalles et temps que l'observation du malade
sert à préciser) renouveler la compression. Je la fais


